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Aux côtés des enseignants qui dispensent le résultat de leurs recherches aux étu­

diants et les forment aux métiers de demain, l’université de Liège a mis en place un 
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désormais partie de la réalité universitaire, comme le souhaite Marie-Dominique 

Simonet, ministre de l’Enseignement supérieur.
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Le recteur Bernard Rentier aux côtés de Mme Marie-Dominique Simonet, Mme Jin Li et de M. Zhang Guoqing

Au cœur de la cité internationale
Inauguration de l’Institut Confucius

L
’Institut Confucius de la Communauté française installé à 

l’université de Liège a été inauguré le 17 octobre dernier en 

présence de M. Zhang Guoqing, représentant de l’Ambassa­

deur de Chine, de Mme Jin Li, vice-présidente de l’Université des 

langues étrangères de Pékin, de Mme Marie-Dominique Simonet, 

.1 ministre de l’Enseignement supérieur, de la Recherche scientifi- 

o que et des Relations internationales de la Communauté française, 

E et du recteur Bernard Rentier.
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Si le chinois est la langue la plus parlée dans le monde, de 

plus en plus de personnes s’y intéressent compte tenu de l’ex­

ceptionnelle croissance économique de la Chine. Plus de 2500 

universités et écoles supérieures offrent déjà des cours de cette 

langue à travers le monde et 110 000 étudiants étrangers sont 

actuellement inscrits dans les universités chinoises.

Pour favoriser l’apprentissage de la langue et de la culture chi­

noises, le gouvernement de la République populaire a créé les 

Instituts Confucius. Le premier fut établi en novembre 2004 à

carte BLANCHE

Séoul, en Corée du Sud. Deux ans plus tard, ils étaient déjà une 

centaine, situés en Amérique du Nord et du Sud, en Europe, en 

Afrique, en Asie et en Océanie. Selon les prévisions du ministère 

chinois de l’Éducation, on devrait compter 100 établissements du 

même nom en activité en 2020. La Communauté française s’ins­

crit donc pleinement dans ce mouvement.

Son Institut Confucius est désormais installé dans les locaux de 

la Cité internationale de Liège, dans l’ancien Institut d’anatomie 

en Outremeuse. Des cours de langue, culture et société chinoises 

et d’histoire du confucianisme y sont accessibles depuis février 

2006, et une nouvelle session de cours de langue vient de débu­

ter. Le succès est au rendez-vous : une soixantaine de personnes, 

dont un large public extérieur motivé par un intérêt professionnel 

ou simplement personnel, se sont déjà manifestées. Les cours 

sont ouverts aux étudiants de l’Université également.

« Dans quelques semaines, un professeur de l’Université des 

langues étrangères de Pékin, Mme Zhang Dan, viendra renforcer

Scouts, Guides, Patros
En marge ou en marche ?

l’encadrement des cours de langue, précise Eric Florence, res­

ponsable des cours de chinois. Son expérience à l’Institut natio­

nal des langues et civilisations orientales de Paris est de très bon 

augure pour Liège. » Par ailleurs, l’Institut va être doté de 5000 

ouvrages et du matériel didactique utile au bon fonctionnement 

de la formation et recevoir une dotation de 100 000 euros pour le 

démarrage des activités.

A l’avenir, l’offre de l’Institut Confucius va également se diver­

sifier avec l’organisation de conférences, de colloques et de 

formations spécifiques pour le monde de l’entreprise. De quoi 

ravir tous les adeptes de la civilisation chinoise et admirateurs de 

l’essor économique de l’Empire du Milieu.

Pa.J.

Contacts : Eric Florence, tél. 04.366.31.28, courriel eric.florence@ulg.ac.be, 
sitewww.ulg.ac.be/enseignement/confucius

Jacques Defourny

A
 l’heure où le scoutisme, né en Angleterre en 

1907, s’apprête à célébrer son centenaire, il peut 

s’avérer instructif de porter un regard un peu 

rigoureux sur la réalité des mouvements de jeunesse. 

Et ce d’autant plus que la Belgique est l’un des pays du 

monde où la présence de ces mouvements est la plus 

forte : selon un récent sondage TNS Dimarso visant les 

plus de 15 ans en Wallonie et à Bruxelles, la moitié des 

personnes interrogées (51 %) déclaraient être ou avoir 

été impliquées, personnellement ou par l’intermédiaire 

de leurs enfants, dans un mouvement scout, guide ou 

patro1. Une autre source nous apprend que le nombre 

de jeunes actuellement membres de l’un de ces mou­

vements approche les 100 000 dans l’espace Wallonie- 

Bruxelles et qu’il représente 8 % de la tranche de 5 à 

24 ans2. Enfin, si la pénétration est sensiblement plus 

forte dans les zones géographiques et les catégories 

sociales plus favorisées, l’implantation des mouve­

ments de jeunesse quadrille assez bien l’espace car 

les “unités”, en particulier du mouvement patro, n’ont 

jamais délaissé les quartiers populaires.

Dans un registre plus qualitatif, alors que l’inspiration 

fondatrice de ces mouvements est essentiellement chré­

tienne et pourrait susciter un positionnement de l’opi­

nion publique par piliers (chrétien versus laïque), le 

sondage déjà évoqué indique un très large consensus 

sur la qualité de leur action. Ainsi, plus de 85 % des 

sondés reconnaissent à ces mouvements un rôle d’in­

tégration sociale et de transmission de valeurs. Dans 

les mêmes proportions, ils les voient comme un espace 

récréatif et comme un lieu d’apprentissage de la vie avec 

la nature, de la prise de responsabilité, de l’autonomie 

et de la débrouillardise ainsi que d’éveil à une vie spiri­

tuelle. En revanche, 70 % des personnes interrogées se 

refusent à associer à ces mouvements une des images 

négatives suivantes : lieux d’embrigadement, inadap­

tation au monde d’aujourd’hui, mise en danger des 

enfants, ou encore une appréciation globalement néga­

tive (partagée par 18 %). Quand on sait combien grandit 

aujourd’hui la méfiance et la désaffection à l’égard 

des “institutions traditionnelles” au sens large (sphère 

politique, syndicats, Eglise, voire même l’école), cette 

popularité des mouvements de jeunesse ne manque pas 

d’interpeller, même si elle est par ailleurs en phase avec 

l’important crédit dont jouit globalement l’associatif.

A titre personnel, pour avoir expérimenté assez long­

temps et à différents niveaux la pédagogie scoute, je 

reste très impressionné par la richesse, la fécondité et 

la grande modernité de celle-ci, pourvu qu’elle s’ouvre 

chez les animateurs sur une vraie conscience citoyen­

ne. Pour faire (trop) court, alors que les adaptations du 

système scolaire se sont souvent pensées et décrétées 

de haut en bas et n’ont pas toujours donné à l’ensei­

gnement “rénové” les moyens de sa politique, les mou­

vements de jeunesse ont évolué avec beaucoup moins 

d’à-coups et de ruptures. Et quand des responsables 

fédéraux ont voulu les aligner sur les retournements 

de Mai 68, les pratiques associatives de base ont cal­

mement fait le tri en montrant qu’elles pariaient depuis 

longtemps sur une combinaison originale de partici­

pation et de leadership : en témoignent notamment le 

fameux “Ask the boy !” de Baden-Powell et les respon­

sabilités confiées étonnamment tôt aux animateurs de 

“sizaines”, patrouilles ou sections diverses.

Comme économiste, je suis également frappé par l’am­

pleur des ressources humaines que les mouvements de 

jeunesse parviennent à mobiliser : alors que d’aucuns 

parlent d’une baisse de l’engagement bénévole, près 

de 19 000 jeunes de plus de 17 ans assurent une anima­

tion qui, en moyenne, requiert entre 500 et 600 heures 

par an, tous types d’activités confondues (réunions, 

sorties, week-ends, camps, formations, etc.). Même si 

la question ne se pose pas, on peut noter que ces 10 

millions d’heures, si elles devaient être rémunérées, 

coûteraient environ 200 millions d’euros par an (8

milliards de FB), tandis que les parents ne déboursent 

qu’entre 165 et 235 euros/an par enfant, c’est-à-dire au 

total environ 20 millions d’euros3.

Ainsi, on est bien en présence d’une énorme prestation 

de services éducatifs, proposés à un coût dérisoire 

pour ce qu’ils représentent, et cela, sans que le bud­

get de la collectivité soit significativement sollicité 

(à peine 2 millions de subsides pour l’ensemble des 

mouvements). Certes, étant donné la faible monétari­

sation de cette “production”, la comptabilité nationale 

ne parvient pas à l’intégrer dans le calcul du produit 

intérieur brut. Mais les économistes reconnaissent qu’il 

s’agit bien là, comme pour toutes les autres presta­

tions bénévoles, d’une contribution considérable à la 

richesse et au bien-être de la société.

Ces quelques lignes n’ont d’autre ambition que d’atti­

rer l’attention sur une réalité parfois trop connue pour 

être vraiment reconnue. Puissent-elles aussi constituer 

un petit hommage à ces très nombreux étudiants et 

chercheurs de notre Alma mater qui, chacun à leur 

façon et avec bien d’autres travailleurs bénévoles dans 

l’associatif, montrent que le souci de l’intérêt collectif, 

les espaces de gratuité et les questions de sens gar­

dent une place importante dans un monde où tout ou 

presque s’achète et se vend.

Pr Jacques Defourny 

Centre d'économie sociale

1 Sondage réalisé à l'occasion d’un colloque organisé par ces 
mouvements, le 24 mai 2006.
2 B. Wayens et S. Van Cutsem : Scouts, Guides, Patros : une géographie, 

ULB-IGEAT, 2006.
3 Données rassemblées par le Centre d'économie sociale de l’ULg.

La fédération Les Scouts a eu la bonne idée d'accompagner les 
étudiants Erasmus. Qu’il parte à l'étranger ou qu'il arrive en Belgique, 
l’animateur scout peut demander à rencontrer une section locale.

Contacts : Erasmus Scout, service international, tél. 02.508.12.00, 
courriel inter@lesscouts.be, site www.lesscouts.be
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ls sont 17 ooo. 17 ooo jeunes à fréquenter les amphithéâtres, 

les salles de TP, les laboratoires, les bibliothèques et les cou­

loirs du B52, du Trifac ou de la place Cockerill. 17 ooo à rejoin­

dre, chaque matin, le centre-ville et le campus du Sart-Tilman en 

voiture ou grâce aux bus 48 et 58, désormais célèbres. 17 ooo à 

déjeuner et boire un verre dans les restaurants et cafétérias uni­

versitaires. 17 ooo enfin à jeter un regard critique sur notre monde, 

notre système, notre environnement.

A côté des enseignants qui accueillent tous ces étudiants et les ini­

tient, année après année, aux joies et secrets du droit administratif, 

de la romane, de la chimie, de la finance ou de la psychologie clini­

que, etc., l’université de Liège a mis en place, pour eux, un ensem­

ble de services d’accompagnement. « Nous avons conçu, grâce 

à de fructueuses collaborations avec les Facultés, une politique 

globale en faveur de l’étudiant, explique Monique Marcourt, direc­

trice générale à l’enseignement et à la formation. Caries temps ont 

changé : notre société accorde davantage d’importance au contex­

te dans lequel évoluent les jeunes. L’Université, dispensatrice de 

savoirs, se veut aussi un lieu de vie et d’épanouissement. » Ainsi 

l’ULg entend-elle accompagner l’étudiant avant même le début de 

son cursus jusqu’à l’obtention du diplôme... et après !

Informer et responsabiliser
« La nouvelle génération des 18 ans utilise sans problème internet, 

constate Monique Marcourt, pour ses loisirs mais aussi pour com­

parer les filières d’études entre les hautes écoles et les universités. 

C’est un aspect de l’information que nous ne pouvons négliger 

bien entendu; cependant, je reste convaincue de l’intérêt des ren­

contres personnalisées. » C’est aussi la raison pour laquelle l’Ad­

ministration de l’enseignement et des étudiants (AEE) entretient 

des contacts avec les établissements secondaires en y organisant 

régulièrement des séances d’information sur les cursus propo­

sés par l’ULg. De plus, les rhétoriciens peuvent s’immerger dans 

l’ambiance des amphis pendant le congé de la Toussaint ou du 

Carnaval afin de suivre des cours de ire année et de prendre leurs 

premiers repères. « Nous organisons plusieurs fois par an des 

séances collectives d’information au centre-ville et au Sart-Tilman 

tout en proposant des contacts individualisés. » De plus, signe 

des temps, l’ULg s’adresse aux parents en les invitant à la journée 

d’accueil du mois de mai, ainsi qu’à des rencontres-débats qui leur 

sont spécialement destinées.

Première étape, l’information ne suffit pas toujours. « Beaucoup 

de jeunes ont du mal à définir un projet professionnel, conti­

nue Monique Marcourt. Ils s’inquiètent de leurs faiblesses et 

oublient leurs forces. L’orientation s’avère alors décisive : bien 

poser les questions utiles, relever les atouts de l’étudiant, lui 

indiquer les ressources dont il pourra disposer, tout cela con­

court à mieux définir ses options de vie et à mieux cerner ses 

ambitions professionnelles. » Le “guichet d’orientation” cher 

à la ministre de l’Enseignement supérieur, Marie-Dominique 

Simonet, est donc déjà effectif à l’ULg, et c’est en toute liberté 

d’esprit que les différents acteurs accueillent les futurs bache­

liers. « Il s’agit vraiment d’un travail d’équipe, poursuit Monique 

Marcourt. Nous mettons toutes nos ressources en œuvre pour 

éclairer l’étudiant sur les options possibles, mais aussi sur les 

services mis à sa disposition. »

Et c’est dans une optique de “douce transition” que plusieurs 

Facultés, épaulées par tous les services d’encadrement, organisent 

des activités préparatoires au mois d’août afin de réactiver certai­

nes connaissances de base, de familiariser les nouveaux inscrits 

à leur nouvel environnement et aux exigences universitaires.

Près de 900 jeunes consacrent ainsi une partie de leurs vacances 

pour rejoindre le campus. Par ailleurs - toujours dans la même 

philosophie -, 24 “assistants pédagogiques”, professeurs du 

secondaire, encadrent les étudiants de ier bachelier. Leurs actions 

peuvent être très diverses : répétition collective, suivi individuel, 

simulation d’examens, mise en ordre des cours, clarification des 

exigences, etc. Les étudiants peuvent aussi se faire accompagner 

par un parrain ou un tuteur, souvent un étudiant plus âgé ou en fin 

de formation.

Dès le début de l’année académique, et ce dans un souci de trans­

parence et de responsabilisation, un engagement pédagogique 

annonce clairement les objectifs et modalités de chaque cours. 

Des enquêtes sont réalisées pour percevoir les difficultés que 

l’étudiant affronte tout au long de ses études : la lutte contre 

l’échec est ainsi menée tous azimuts. « Parallèlement aux matières 

enseignées, continue Monique Marcourt, nous avons mis en ligne 

quelques conseils en termes de méthode de travail, de gestion du 

stress, de simulations d’examens, d’infos et conseils santé, etc. » 

Par ailleurs, l’ULg a créé, en 2005, l’Institut de formation et de 

recherche en enseignement supérieur (Ifres). Cette structure est 

destinée à accompagner les enseignants et les départements dans 

leur action de formation des étudiants, tant en présentiel qu’à 

distance, et à promouvoir la recherche en pédagogie de l’enseigne­

ment supérieur.

Plus globalement, l’ULg entend considérer chaque jeune comme 

une personne citoyenne. En témoignent les sites informatifs sur 

les activités, le sport à l’Université (RCAE), le passeport OpThéMus 

pour la culture, Univ’Air Santé et la lutte anti-tabac, la prévention 

des affections cardio-vasculaires, etc. Des séminaires sur la ges­

tion du stress sont également proposés. Sans oublier la ligne télé­

phonique “ULg dialogue” ouverte en sessions, les aides sociales et 

les conseils en fin de cursus universitaire, pour rédiger un curricu­

lum vitae et une lettre de motivation, afin de répondre aussi à une 

annonce ou décrocher un emploi.

Améliorer et innover
A l’heure actuelle, trois grands domaines sont en chantier. « Nous 

avons l’ambition de mettre sur pied un Institut de formation 

continuée afin de permettre à tous, à tout moment, de suivre ou 

de poursuivre des études, annonce Monique Marcourt. Si certai­

nes initiatives comme “Force ULg”, formation à destination des 

enseignants du secondaire, sont déjà bien rodées, nous aime­

rions développer une offre structurée de formation continuée 

à horaire décalé pour ceux qui souhaitent poursuivre un cursus 

universitaire. »

En outre, l’ULg est sollicitée en tant qu’expert dans différents 

partenariats, par exemple avec le Forem ou dans le cadre de for­

mations pour les entreprises. Dans les cartons depuis quelques 

mois, la création d’un Observatoire stratégique de l’enseigne­

ment (OSE) vient d’être décidée. « Il aura pour objectif de suivre 

le parcours des étudiants pendant leurs études et, ensuite, sur le 

marché du travail, s’enthousiasme la directrice générale. En sui­

vant des cohortes d’étudiants, nous pourrons certainement tirer 

des leçons de nos observations (taux de réussite, passerelles, 

Erasmus, etc.) et en tenir compte dans les stratégies futures. Cela 

implique de s’intéresser à l’adéquation de nos formations par 

rapport au marché de l’emploi et au profil de ces futurs profes­

sionnels qui exerceront, c’est loin d’être exclu, au sein de notre 

Université. La fonction que j’occupe me permet de conjuguer 

deux sujets qui me tiennent particulièrement à cœur : les étu­

diants d’une part, et le personnel de l’autre. »

Monique Marcourt, directrice générale à l’enseignement et à la formation

Last but not least, un département des Relations internationales 

a été mis en place en mars dernier par le conseil d’administration 

pour encourager la mobilité des étudiants, des chercheurs et des 

enseignants, et pour accueillir ceux des institutions étrangères. Il 

aura pour tâche d’élaborer des conventions avec des universités 

européennes partenaires et de coordonner tout ce qui concerne 

ces échanges. « Avec l’Administration recherche et développe­

ment (ARD), nous travaillons à la mise en place d’un “guichet 

unique” qui répondrait à toutes les demandes touchant à l’inter­

national : accueil d’un enseignant, départ d’un étudiant ou d’un 

doctorant, etc. », conclut Monique Marcourt.

Et la directrice générale de souligner que toute cette politique 

ne se réalise sur le terrain que grâce à la motivation et au dyna­

misme des différentes équipes travaillant au sein de la Direction 

générale à l’enseignement et à ta formation qu’elle dirige depuis 

octobre 2005.

Patricia Janssens

Quelques chiffres (estimation annuelle)
- 10 ooo étudiants sont rencontrés chaque année (150 

établissements d’enseignement secondaire visités, participation 

à six salons belges et deux à l’étranger, organisation de quatre 

“Journées portes ouvertes”)

- 900 participants aux activités préparatoires

- 900 consultations individuelles d’orientation, dont 350 rhétos

- 300 participants aux séminaires collectifs d’orientation

- 250 étudiants en consultations individuelles de guidance étude 

et 110 coachés

- 500 participants aux séminaires collectifs de guidance

- 700 étudiants en consultation à la Cellule emploi

- 2000 nouveaux inscrits accueillis à la journée 

“Bachelier ULg J-i”

- 500 étudiants issus de programmes d’échanges

- 420 étudiants ULg à l’étranger

- “Méthode en ligne” : 1992 accès (dont étudiants de Gembloux)

- “ULg dialogue” : plus de 200 appels

- “T’as tout en mains” : plus de 250 “clic” par mois sur la page 

d’entrée

CJl
CD

O

CL 

c

3

o

en

I '
3



FAC À FAC

PROMOTIONS

Galileo
Une technologie de pointe étudiée à l’ULg

DISTINCTIONS--------
Le Pr émérite Pierre Lefèbvre
a été élu en qualité de vice-pré­
sident du conseil d'adminis­

tration de la fondation Fernand 
Lazard, laquelle octroie aux jeu­
nes médecins des prêts sans 
intérêt à l’installation ou pour 

une spécialisation en Médecine.

prix--------------------
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Le fonds Léon Fredericq a décerné 

ses prix. Sont lauréats :

• bourse de doctorat : Delphine 
Bouhy, Frédéric Peters, 
Jean-Etienne Poirrier, 
Catherine Verhaeghe
• subside de voyage : Benoît 
Beauve, Michaël Brion, 
Pierre Close, Benjamin 
Debrus, Jérôme Mawet, 
Nandini Motte dit Falisse, 
Sophie Perrier d’Hauterive, 
Patrick Viatour
• subside de fonctionnement : 

Sandrine Bindels, Françoise 
Bruyère, Jean-Hubert 
Caberg, Vincent Chabottaux, 
Maria Colombo, Catherine 
Creppe, Laurence De Nijs, 
Laurent Hemelaers, Rachel 
Henkens, Nathalie Jacobs, 
Christel Lectu, Sophie 
Lorquet, Nicolas Meurisse, 
Véronique Mommens, 
Minh-Tuan Nguyen Khac, 
Genevière Paulissen, 
Dorothée Pirotte, Anne-Lise 
Poirrier, Géraldine Poncin, 
Jean-François Renard, 
Anne-Françoise Renert, 
Catherine Sorlet, Olivier 
Thellin, Olivier Waroux,
Franz Wautier, Delphine 
Yans
• subvention “recherches clini­

ques'' : Régis Radermecker
• Pfizer Educational Grants du 

fonds Léon Fredericq : Arnaud 
Fumai, Arnaud Kerzmann, 
Séverine Lauwick, Sophie 
Perrier d’Hautervie,
Paule Phillippe, Gaëtan 
Vanstraelen

L
e GPS ? Tout le monde connaît... ou presque. 

Adapté sur les voitures récentes, le système per­

met désormais de se passer des cartes routières 

pour s’aventurer dans les villes et les campagnes 

puisqu’il indique vocalement le chemin à suivre. Ce 

que l’on sait moins, peut-être, c’est que l’abrévia­

tion des termes anglais Global Positioning System 
(en français, “système de positionnement global”) 

désigne un système de positionne­

ment par satellites mis en place par 

le département de la Défense des 

Etats-Unis. L’objectif initial est donc 

miliaire : donner la possibilité de 

connaître la position d’un objet sur 

la surface du globe. D’un objet... 

ou d’un sujet : grâce à un récep­

teur, chaque individu peut capter les 

signaux émis par une constellation 

de satellites afin de déterminer très 

précisément à, tout instant, sa posi­

tion dans le temps et dans l’espace 

et donc de s’orienter sur terre, sur 

mer, etc.

Développements
Certains observateurs, admira­

teurs de cette nouvelle technolo­

gie au demeurant, n’ont pas man­

qué de relever que, placé sous le 

contrôle de l’armée américaine, 

l’accès aux signaux GPS pourrait 

être retiré aux utilisateurs civils. A 

la connaissance de René Warnant, 

chargé de cours au département 

de géographie-unité de géoma- 

tique (et chef de travaux à l’IRM 

dans la section “Profils ionosphé- 

riques”), cela n’a jamais eu lieu mais la crainte 

existe, laquelle est probablement l’une des rai­

sons à l’origine de “Galileo”, système civil de posi­

tionnement lancé conjointement par l’Union euro­

péenne et l’Agence spatiale européenne (ESA). « 

Sa précision théorique est supérieure, affirme le 

chercheur, et nous avons, nous Européens, tout 

intérêt à le développer. »

Car bien d’autres développements sont attendus 

dans les prochaines années lorsque le système de 

radionavigation “Galileo” sera au point. « La techno­

logie va nous permettre, par exemple d’observer plus 

précisément les mouvements des plaques tectoni­

ques, explique René Warnant. Et donc de contribuer à 

l’évaluation des risques sismiques. Une foule d’autres 

secteurs profiteront encore de cette technologie de

pointe : les transports bien sûr (localisation des véhi­

cules, itinéraires, contrôle de la vitesse), mais aussi 

les services sociaux (aide aux personnes âgées, aux 

personnes invalides), les douanes (contrôles fronta­

liers), les travaux publics, les transactions bancaires, 

le sauvetage des personnes en détresse à la mer, 

en montagne, etc. » La palette est tellement large 

que l’Union européenne propose actuellement des

programmes de financement des PME ou d’instituts 

de recherche afin d’imaginer les applications futures. 

« Les spécialistes estiment que ce nouveau domaine 

créera près de 100 ooo emplois en Europe, poursuit 

René Warnant. Pourquoi pas à Liège ?»

Recherche
Consciente de l’enjeu que ce secteur en plein boom 

représente - et dans la mesure où 

les diplômés universitaires en cons­

titueront la main-d’œuvre principale 

-, l’unité de géomatique de la faculté 

des Sciences de l’ULg a décidé de 

renforcer sa recherche et son ensei­

gnement dans le domaine des systè­

mes de positionnement par satelli­

tes. « J’aimerais dans un futur proche 

créer, à l’ULg, un centre de recherche 

dans ce domaine qui travaillerait en 

proche collaboration avec mon équi­

pe de l’IRM, explique le chercheur. 

L’idée est de nous spécialiser dans 

l’étude et dans la correction des per­

turbations atmosphériques qui peu­

vent affecter les signaux (orages, 

tempêtes géomagnétiques) et être à 

l’origine d’erreurs sur la mesure de la 

position des utilisateurs. »

Coordinateur d’un projet européen 

financé par la GNS5 Supervising 

Authority, l’organe de gestion du 

système Galileo, René Warnant a des 

projets plein la tête. Ses cours de 

géomatique au département de géo­

graphie seront peu à peu ouverts à 

d’autres filières d’études en faculté 

des Sciences mais aussi en Sciences appliquées. En 

outre, deux doctorants s’attellent déjà à cette problé­

matique : l’un d’entre eux travaille à l’amélioration 

du modèle de correction ionosphérique de Galileo. 

Histoire d’apporter une petite pierre à l’indépendance 

européenne vis-à-vis des Etats-Unis.

Patricia Janssens

Des secteurs comme l’agriculture profiteront aussi de Galileo

c
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Lauréats du Centre anticancéreux 
près de l’ULg :

• bourse de doctorat : Wendy 
Glénisson
• subside de voyage : Denis 
Mottet, Sabien Olivier, 
Natacha Rocks, Nor Eddine 
Sounni
• subside de fonctionnement 

et d’équipement: Michel 
Moutschen, Souad 
Rahmouni

Lauréats des fondations associées :
• prix de la fondation Bonjean- 

Oleffe ; Pascale Hubert
• prix de la fondation Lejeune- 

Lechien : Stefano Barile, 
Dominique De Seny, William 
Kurth
• prix de la fondation Vandam :

Anne-Lise Poirrier
• prix de la fondation D. et

M. Jaumain : Patrizio Lancellotti
• bourse du fonds Guy Mathot : 

Pierre Delanaye
• bourse de la fondation Braconier- 

Lamarche : Sabine Olivier

Sophie Marischal et Gilles 
Wautelet ont reçu le prix de la 
fondation Sporck qui récompense 
un étudiant particulièrement brillant 

en sciences géographiques.

Le prix de la fondation Octave 
Rozet et Henri Garnir, octroyés aux 
étudiants méritants en sciences 
mathématiques, a été attribué

à Frédérique Reynders et 
Thomas Leuther

Littérature Caraïbes
L’écrivain Caryl Phillips au cœur d’un colloque

L
a première pièce de Caryl Phillips, 

Strange Fruit, fut publiée il y a 

tout juste 25 ans. Pour célébrer 

cet événement, Bénédicte Ledent et 

Daria Tunca, respectivement chargée 

de cours et assistante au départe­

ment de langues et littératures ger­

maniques, et toutes deux membres du 

Centre d’enseignement et de recher­

che en études post-coloniales, orga­

nisent au début décembre un colloque 

qui sera consacré à cet écrivain d’ori­

gine caribéenne. La littérature post­

coloniale de langue anglaise, dont fait 

partie la littérature des Caraïbes, est 

encore méconnue aujourd’hui du grand 

public*. Il faut néanmoins rappeler 

qu’elle a produit deux des dix derniers 

prix Nobel de littérature - en 2001 

V.-S. Naipaul (Trinité-et-Tobago) et en 

2003 J--M. Coetzee (Afrique du Sud). 

La littérature des Caraïbes englobe à 

l’origine les écrits produits dans ces 

sociétés fondées sur la plantation. Elle 

est aujourd’hui principalement issue 

de la diaspora et bon nombre de ses 

auteurs sont des descendants d’immi­

grés : parmi eux, Caryl Phillips est l’un 

des plus en vue de sa génération.

De nombreux spécialistes interna­

tionaux interviendront lors de ce 

colloque. Parmi eux, deux cher­

cheurs liégeois : Lucie Gillet et Imen 

N ajar.

Identité atlantique
Caryl Phillips est né sur l’île de St. 

Kitts, à l’est des Caraïbes, en 1958. 

Dès sa naissance, ses parents émi­

grent en Angleterre, à Leeds où il 

grandira. Après une licence en litté­

rature anglaise à l’université d’Ox- 

ford, il écrit son premier roman, The 

Final Passage (1985), qui reçut le 

prix Malcolm X. Caryl Phillips est par 

ailleurs un globe-trotter : il a ensei­

gné dans des universités d’Europe, 

d’Afrique, d’Asie et aux Caraïbes. 

Actuellement, il est en poste à Yale. 

Ses origines, le pays de son enfance 

et la contrée où il réside lui ont per­

mis de se forger une identité qui tour­

ne autour de l’Atlantique. Pour rendre 

compte de cette forme moderne de 

cosmopolitisme, il parle d’“identité 

inclusive” où les différentes identités 

s’additionnent sans que l’une l’em­

porte sur les autres et les exclue.

Par les thématiques qu’il aborde, Caryl 

Phillips est un auteur engagé. Prolifique, 

il est actif dans plusieurs genres d’écri­

ture : romans mais aussi essais (A New 

World Order), pièces de théâtre, scé­

narios de films (The Mystic Masseur) 

et anthologies. Il écrit également pour 

le prestigieux journal anglais The 

Guardian. Bénédicte Ledent, chercheuse 

en littératures post-coloniales de langue 

anglaise et spécialiste de l’œuvre de 

Caryl Phillips, qualifie son style litté­

raire d’élégant, d’accessible et de clair. 

C’est dans ce style épuré qu’il aborde 

les souffrances et les questionnements 

identitaires du migrant. Ses ouvrages, 

qui présentent une structure fragmen­

tée, nous font voyager dans le temps 

et l’espace afin de faire sortir de l’om­

bre certains événements historiques. Il 

fait ainsi coexister des hommes et des 

événements qui n’ont pas toujours été 

liés dans le temps et l’espace. « Cette 

structure fragmentée, précise Bénédicte 

Ledent, est le reflet de son identité plu­

rielle. L’auteur joue sur l’émotion pour 

nous sensibiliser au fait que, si on sait 

d’où on vient, on comprend mieux qui 

on est et où on va. »

Un écrivain polyvalent
Le colloque s’axe sur quelques thèmes 

majeurs : la notion de race, l’histoire et 

la mémoire, la diaspora et la question de 

l’identité. A travers la littérature, c’est 

donc la culture et quelques-unes des 

grandes questions de ce début de siècle 

qui seront au cœur de cette rencontre. 

Car l’art et la vie, contrairement à ce que 

l’on voudrait parfois nous faire croire, ne 

s’ignorent jamais.

Julie Duro et Jean-Christophe Débouchez

* L’ULg s’est toujours intéressée de près à cette 
littérature et un colloque avait déjà eu lieu en 2001 
autour de Wilson Harris, écrivain originaire de 
Guyana.

Colloque “Caryl Phillips 25 ans d'écriture*, 
les 1er et 2 décembre.
Théâtre universitaire, quai Roosevelt 1b, 
4000 Liège, et salle académique, 
place du 20-Août 7,4000 Liège.

Contacts : courriel : B.Ledent@ulg.ac.be et 
dtunca@ulg.ac.be, site www.ulg.ac.be/facphl/uer/ 
d-german/L3/carylphillips/
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